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II importe d'observer que, pour différentier la valeur principale d'une intégrale indéterminée par rapport à une quantité distincte de la variable à laquelle l'intégration est relative, il ne suffît pas toujours d'effectuer la différentiation sous le signe I. Mais toutes les questions et les difficultés que l'on pourrait proposer à ce sujet seront aisément résolues, si l'on a eu soin de remplacer l'intégrale indéterminée par la somme dont sa valeur principale est la limite. Concevons, par exemple, qu'en attribuant au nombre k une valeur infiniment petite, et supposant la quantité a positive, mais inférieure à l'unité, on veuille différentier n fois par rapport à la quantité a l'équation qui
fournit la valeur principale de l'intégrale indéterminée  /   ™~™r* On
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présentera cette équation sous la forme
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et, en la différentiant/z fois, on trouvera
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Par suite, en réduisant chaque intégrale indéterminée à sa valeur principale, on aura, pour des valeurs paires de ;z,
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et, pour des valeurs impaires de n,
ce qui est exact.sidérait une intégrale définie prise entre deux limites réelles, comme nécessairement équivalente à la différence des valeurs extrêmes d'une fonction primitive même discontinue, ou si l'on faisait passer la variable d'une limite à l'autre par une série de valeurs imaginaires. Dans ces deux derniers cas, on obtiendrait souvent, pour les intégrales elles-mêmes, des valeurs imaginaires semblables à celle que M. Poisson a donnée pour la suivante
